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ANGLETERRE- — Londres , le 26 mars.

Le prince Henri des Pays Bis, fils de S. A. R. le prince 
d’0ran»e, est arrive' à Rio Janeiro le 29 novembre, à 
bord de la frégate hollandaise la Bellone. Il est embarque' sur 
ce bâtiment comme lieutenant de (régate.
_Plusieurs journaux annoncent qu un bateau à vappur du

gouvernement britannique est parti avec un corps de troupes 
de la marine royale. D autres bâtirnens seraient sur le point 
de quitter les côtes d'Angleterre avec de l’artillerie et des 
munitions.

-------—--------
FRANGE. — paris, 28 mars.

Le Journal de Paris , qui est en position d’avoir 
de promptes informations sur ce qui se passe au château , 
s’exprime comme on va voir sur la crise ministerielle :

La situation du ministère est toujours la même, et les né­
gociations de la journée n’ont rien avancé.

Cependant, il est impossible que la crise puisse se prolon­
ger long-temps encore. La loi sur l’instruction secondaire 
sera volée demain; et, mercredi doit commencer la discus­
sion sur les crédits supplémentaires. A moins que la chambre 
ne consente à remettre cette discussion, il faudra bien quels 
ministère soit constitue' pour ce jour là-

— Le Courrier français annonce que M. Guizot, ayant 
fait quelques concessions, avait hier réussi à organiser ainsi le 
nouveau cabinetdonl Userait l’âme , sinon le chef :

M.le général Sébastiani, président du conseil et ministre 
des affaires étrangères.

M. Guizot, ministre de l’intérieur.
M. Duchâtel aux finances.
M. Persil à la justice.
M. de Re'musat à l’instruction publique.
M. Dumon au commerce.
M. Rosamel à la marine.
Et à la gnerre M. le general Rohault de Fleury , qui 

a exercé un commandement pendant, les troubles de Lyon.
MM. J lubert et Duvergier de Hauranne étaient nommés 

sous secrétaires-d’état.
Cette liste a en effet circulé; mais il paraît certain que 

cette combinaison , dernier effort de M. Guizot , a trou­
vé une telle répulsion dans les centres qu'il y a fallu y re­
noncer.

— La convention matrimoniale qui va donner une épouse 
au duc d'Orléans a du , assure t on , être signée le 25 de ce 
mois ; on attend d’un moment a l’autre , au ministère des 
affaires étrangères, le courrier porteur de l'avis officiel.

(J. du Commerce)
•— La chambre des députés avait entamé hier la discus­

sion d'un incident relatif aux communications des pièces 
sur Alger. Le maréchal Clausel ne s est pas opposé a la com­
munication des pièces , il le désire au contraire ; il 11’a pas 
besoin d’un commandement , mais de l’estiiue de la chambre 
Çt du pays. 11 ne craint pas que lie la publication des pièces 
'I rejaillisse rien sur son honneur. Je serai entré, dit-il , à 
Constantine six jours après mon départ de Bone sans la 
guerre que’m’ont fait les élémens. Au reste j’ai encore 
quelques années à vivre et j’espère bien rendre encore 
des services à mon pays , un général capable , expérimenté 
entrerait encore à Constantine avec les soldats que j’en ai 
r»menés, et ce général c’est moi. (Mouvement divers.)

SOUVENIRS DU DUC DE VICENCE-
LE RETOUR DE l’iLE D’ELBE

Revenons, reprit le duc , à 1814, où après des dégoûts et des tra­
casseries île tous genres , j’arrachai pied à pied l’exécution des articles 
gui etaienL susceptibles d’être immédiatement exécutés, soit pour les 

laves Polonais , soit jour Napoléon ei sa famille, lorsque j’eus rem- 
P * 1 * * * * * * * autant qu’il était en moi le mandat dont m’avait honoré la confiance 
elempereur, je quittai Paris et je me retirai à la campagne. Ma 
"’e, à laquelle je n’avais pas songé pendant cette effroyable tôur-

1 était fort altérée. Déjà j’éprouvais la , dit-il, en portant la 
Una|" sur la plaie mortelle qui dévorait lentement sa vie, j’éprouvais 
céd' • lcur'intense qui ne devait plus me quitter.. Ce calme qui suc- 
d, aita,a"t d’agitations me reposait l’espritet lecœur.etje tournais 
au5C* ^ ^tireur nies regards vers FI talie. . Un autre afflige lui

^ Wen être du repos! et c’était presque du bonheur après 
ld^ldesi cruelles secousses.

h'équeniment des nouvelles de l’île d’Elbe L’empereur sup- 
yei>s navec un liéioique courage la perte du plus beau tronc île 1 uni 
ue | an5î une de ses lettres il me disait: t — II est moins malaisé qu’on 
en Soj de s'acclimater a une vie recueillie et paisible , lorsqu’on a 
je IffueIques ressources pour utiliser ses heures — Je travaille et 
,ta»8 S»®.b!“ucouPdans. mon cabinet, et quand je sors j’ai des ins­
liep euieux en retrouvant mes braves grenadiers —Ici ma vie ne se

bans^aS Sa"S cesse contre dès souvenirs pénibles.
Cetle m une.autreie trouve te passage suivant, qui porte le cachet de 
<le p|u ccveitleuse nature. « — Le sort d’un roi détrôné , né roi et rien
frt'tiim t ,°,U ^tre affreux Les pompes du trône , ces hochets qui se 
devie,.nUt laails *es langes qui l’accompagnent pas à pas dans la vie , 
dais (ou™1 Un® écs conditions obligées de son existence. Pour moi , sol 
été qu’ *°U>? ’ ro' Par hasard, les mollesses de la royauté ne m’ont jamais
Camps U1ùe-lx*e charge. Les fatigues de la guerre, la rude vie des
De mes „'"S à mon organisation, à mes habitudes, à mes goûts. 
-aii| j grandeurs passées, je ne regrette que mes soldats; et de
t 9 * Il )°ï*tis île ma couronne t ceâ quelques uniform« fran-

Après une discussion longue et animée où ont été entendus 
MM. Bastarèche , Salvandy, etc., la chambre ordonne les com­
munications de toutes les pièces mentionnées dans le rapport 
de M. Janvier.

— Le Moniteur publie aujourd’hui les opérations de la 
caisse d’épargne. Elle a reçu dimanche rt lundi 27 mars 183y , 
de 2067 déposans dont 2 16 nouveaux, la somme de 260,890 fr. 
Les remb-misemens demandés se sont élevés a la somme de
1,766,000.

— La campagne du général Bugeaud commencera vers le 
10 avril. L’expédition de Constantine doit partir de Bone le 
l5 mai , si le temps permet de réunir toutes les troupes sur 
ce point à cette époque.

— Des expériences fort curieuses ont eu lieu avant-hier au 
Champ-de Mars , à sppt heitres du soir, par M. Gbarroy ar­
tificier, inventeur des fusées volantes et bombes de nouvelle 
composition. M. Cliarroy a trouvé le moyen d’appliquer le 
système du parachute, à ces pièces d’artifice qui , au moment 
de leur explosion , lancent en l’air à des hauteurs considéra­
bles , des pots à feu de diverses couleurs suspendus ainsi 
dans l’espace.

Le petit nombre de curieux présens à cette expérience a 
pu se convaincre de l’avantage de cette découverte , qui 
indépendamment de ce qu elle peut offrir de curieux à l’œil 
dans les fêtes publiques , peut avoir une grànde.utilité pour 
donner à des distances immenses des signaux eu mer , et 
éclairer en temps de guerre les signaux des ennemis. Plu­
sieurs des ces parachutes déployés à la hauteur de cent ein 
qualité toises ont conservé pendant plus de deux minutes 
leurs pots à feu allumés, changeant de couleur à chique ins­
tant et répandant au loin une vive lumière.

— Les négociations relatives an chemin de fer de Paris à 
Bruxelles ont été reprises ces jours-ci entre MV1, Rothschild 
et Meeus d'une part, et MM. Duchale! et Martin du Nord. 
On dit que le ministère français a accordé la garantie de 4 
pour cent que la compagnie demande pour commencer le 
chemin de fer. Le projet de loi pour demander l’autorisation 
sera présenté sous peu de jours à la chambre des députés- 

— Nous avons reçu hier une lettre officielle de Tolosa , 
en date du 21 , à 7 heures du matin , annonçant que S. A. R. 
l’infant avait quitté Azpeitia le 20 , un post scriptum , 
en date de midi , disait qu’Espartero avait abandonné 
Elorio et Durango. Àujourd hui notre correspondance offi 
ciel le , datée du 22, porte textuellement que l'armée d'Es- 
partero a été mise en pie ine déroute près il ■ Zornoza , et que 
les carlistes ont fait un nombre considérable defprisonniers.

(Quotidienne.)
— Nous trouvons dans le Moniteur un rapport de M. de 

Ségur , fait au nom de la commission nommé pour la rédac­
tion d’un projet de loi sur la propriété d’arts , de sciences 
et de lettres.

M. de Ségur proposç de fixer à i5 ans le droit de pro­
priété des héritiers des auteurs.

On nous adres-e des détails sur l’incendie de la filature 
de coton de MM. Kœchliu, à Mulhauseo.

» Hier, 21 mars, à cinq heures du matin, la cloche 
d’alarme du Vieux-Than , appela not-j pompiers, dans ce 
village. Ou se mit au galop avec’les pompiers-, et un ins­
tant après s'offrit à nos yeux le spectacle le plus beau qu’on 
puisse se représenter, si dans un dé-astre on' pouvait trou­

çais qu’on m’a laissé emporter sont ce que j’ai sauvé de plus 
précieux. »

Le duc cessa de parler. Comme je comprenais le religieuse impression 
de ses souvenirs !

Il reprit : Je n’ai pas été initié au 1 etour de Life d’Elbe et d’après la 
connaissance que j’ai du caractère de Napoléon je suis convaincu que 
ce hardi pro|et a été exécuté aussitôt que conçu. L’empereur fut abusé 
par des relations non pas mensongères, mais irriflé'chies de la part de 
gens qui n’étaient pas placés de manière à pouvoir iuger de l'opportunité 
de cet acte immense l.e gouvernement faisait fausse ro.ute . il se four­
voyait dans des institutions mixtes qui ne contentaient ni l’ancien ni 
le nouveau régime, l.es Bourbons ne comprenaient pas ce qu’avait si 
bien compris Henri IV, c’est qu’ils n’avaient jrifen à craindre de leurs 
amis et tout à redouter de leurs ennemis. Et ces ennemis , on en 
augmentait le nombre chaque jour avec une incroyable imprévoyance. 
J’exprime ici consciencieusement-mon opinion dégagée de tout ressen 
liment, Comme hommes privés , les Bourbons possèdent de l'élévation 

,1e la noblesse et un grand fond de bonté.
En <8)4 je suivais attentivement la marche du pouvoir, et il était 

facile de prévoir que dans un temps assez rapproché il succomberait 
sous ses propres coups La nouvelle du débarquement de l’empereur 
me consterna , c'fctail trop tôt ! ! ! Cette faute vint briser mes dernières 
espérances. L’empereur m’a dit te 20 mars, aux Tuileries , « que le 
succès de sa témérité était un retour de cette mystérieuse destinée qui 
l’avait gâté pendant tant d’années. » Et moi, je n’y vis que l’accomplis­
sement d’un de ces terribles décrets du destin qui précipitent vers 
l’abîme les trônes , les rois et les nations !

Je reçus par un courrier venu de Lyon en trente-deux heures un 
court billet de l’empereur , ainsi conçu : a Le succès a tout justifié. 
» J’ai reconquis la France et les Français. Dans huit jours je serai à 
0 Pari".

» Lyon, 4 0, minuit.»
11 faut bien le dire , reprit le duc en souriant, en dépit de mes 

sombres appréhensions, j’étais heureux, oh! heureux! Cette marche 
triomphale de Napoléon à travers la France gonflait d’orgueil le cœur 
(je ses ami«, C’était encore l’élu du peuple! l'hotojue aux meryeiflcs ,

ver quelque chose à admirer. C’était la grande filature de 
MM. Kœchlin et compagnie , qui vomissait les flammes par 
plus de deux cents croisées: nos pompes arrivèrent à pro­
pos pour porter secours aux bâtiments voisins; car pour sau­
ver le bâtiment de la filature, c’eut élé au dessus de la puis- 
sauce humaine ; c’était un gouffre de f- u , dévorant en 
moins d une heure un bâtiment colossal avec toutes les ma­
chines qu’il renfermait. Grâce ou grand concours des se­
cours, de l’èau en abondance et au dévouement des pom­
piers et de ceux qui les assistaient, dévouement mis à une 
rude épreuve , la machine à vapeur et la roue d’eau de la 
fil dure , touchant au bâtiment embrasé, U maison d’habi­
tation et un autre bâtiment presque contigu furent sauvés; 
mais les magasins situés vis-à vis de. la filature, à plus de 
cinquante pieds de distance, ne purent être garantis , et la 
chaleur du brasier s’y communiqua avec une telle intensité 
qu’ils furent dévorés en un clin-d œil comme la filature.

BELGIQUE.
BRUXELLES, LE 29 MARS.

« Laekbn, 28 mars 1837, lo heures du matin.

» La Reine a moins dormi par suite de la fièvre de 
lait , néanmoins l’e'tat de Sa Majesté continue à être satis­
faisant.

» L Prince est dans le meilleur état possible.
» Signé : Moreau , Rieken ; Dr Lebeau , Sommer. »

S. À. R. le prince de Joinville a aussi accompagné S. M. la 
R ine des Français à Brux lies, ,

Mm=> la marquise il: Chantérac ; M. le général H y tnès , 
MM. Cuvillier Fleury et de Latour, précepteur des jeunes 
princes, étaient dans la voiture de suite.

— M. Nothomb , accompagné de l’ingénieur de Ridder, 
s’est rendu avant hier par Termonde à Grand , où il a visité, 
avec M. le bourgmestre Mimie-Bart, la prairie des Moines , 
aujourd hui comprise dans l’enceinte de la ville , et où doit 
être établie la station du chemin de fer si la régence cousent 
à placer ce terrain hors de l’octroi municipal.

— Un phénomène politique remarquable , vient de se pas­
ser en Bilgique : un bourgmestre Israélite, enregistrant à 
l’état civili aete de naissance du fils d’un prince'protestant , 
destiné à être élevé dans la religion catholique

(iCourrier Belge.)
— Le district d’Alost avait hier à élire un sénateor en 

remplacement de M. le comte E. de Robiano , décédé. Nons 
apprenons que M. le comte J.-B. d Hane de Potter a été e'iu 
à l'unanimité des 3i2 électeurs présents. C’est un bel hom­
mage rendu au caractère et au patriotisme de M. le comte
J. B. d Hane , et un dédommagement bien significatif de là 
trop célèbre elimination faite à Gänd il y a environ ileuxan-.

Bruxelles, 29 mars (trois heures. ) — La légère reprise qui a eu 
lieu hier à Paris sur tous les fonds a été considérée comme démentant 
les nouvelles fâcheuses de la frontière L’assurance où l’on était 
que l'échec du général Evans n’avait amené aucune tentative de 
désordres à Madrid a fait monter l’actif espagnol (ArdoinÇ. Le 
cours , ouvert à 2I l[t,a cependant fléchi à 21 1(8 argent, avec fo-t 
peu d’affaires.

Point de changement après la cote. Société Générale émission de 
Paris (560 P, Actions Réunies tiès demandées i 02 ![) argent.

dont la prestigieuse pié-ence opérait des prodiges ! L’histoire . en di­
sant cette belle phase de la vie de. Napoléon , ne s'élèvera jamais à ht 
hauteur de son su jet.

J’avais. et"■ au-devant de l’empereur que je rejoignis près la barrière 
de Fontainebleau. 11 était escorté par les populations , par les troupe? 
qui avaient été envoyées au devant de lui pour le combattre , pour 
lui courir sus C’était un touchant spectacle que ce cortège improvisé 
qui se grossissait de tout ce qui se trouvait de soldats sur son passage. 
Toutes les figures étaient radieuses, et jamais la physionomie île Napo­
léon , aux plus beaux jours de ses triomphes , n’avait exprimé autant 
de bonheur. En m’apercevant il avança vivement la main: —Caulain- 
coüi't/: . Eli.bien ! eh bien! eh bien ! me voilà ! Mais moi je ne pouvais 
parler! — Allez m’attendre aux Tuileries, ajouta-t-il avec émotion, 
allez , allez , Caulaincout t. »

Je me mêlai au cortège, et seulement un peu avant d'arriver au Car­
rousel je devançai l’empereur. Il n’était pas facile de traverser l i foule 
qui-se ruait aux abords du château, ou d fut porté par la multitude 
jusqu’en haut du grand escalier. Et c’était chose curieiisedé retio ivec 
là, dans les salons des Tuileries, la plupart dés déserteurs de ceux de 
Fontaineblau. Presque tous les, anciens ministres , presque tous les 
maréchaux se pressaient autour de l’empereur .. A part moi je réfléchis« 
sais que dans beoucoup de circonstances l’impudence est un moyen. 
L’audace tient lieu , à certaines gens , d’une justification impassible.

J’examinais la figure de Napoléon. Il y avait une nuance de dédain 
dans l'expression de son regard, mais sa bouche ne proféra que ,jes 
-paroles affectueuses,. Son theme était tait d avance , il avait oublié ce 
qu’il n’eût pu'pardonner.

La reine Hortehse et ses jolis enfans se trouvaient au château. Des 
larmes de joie inondaient le visage de la reine. Bonne et gracieuse 
femme! elle joint aux charmantes qualités de sa ibère un esprit vif et 
pénétrant, un fond de’caractère très remarquable. L’empereur ché­
rissait tendrement Hortense et Eugène ; ce noble Eugène! dont aucune 
tache n’a obscurci la vie, dont la conduite avec Napoléon >van* et 
après, doit être citée comme 1111 modèle de dignité et de convenance à 
opposer à tant de lâches ingratitudes. s

Après le» premiers momens donnés à l’yffusion , fViitfereur , ave«!
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Anvers (deux heurts.") — Ardoin 2t t(8 2t ij). 
miondres, 27 mars (4 heures.) - Les fonds espagnols ont avancé 
tm peu aujourd’hui sur la nouvelle que le bateau a vapeur du gouverne- 
ment Pluto va partir de Plymouth pour St. Sebastien avec un corps de 
marine et que le Cateshy transport de 430 tonneaux le suivra chargé 
d’artillerie et de munition's. , , , ,

Consolidés 90 3|8 1(2 , belges 102 Ii4 ; hollandais 2 1(2 p. c. 53 «li, 
jd 5 n c. 102 5(8 7(8 3| I : espagnoles active au comptant 22 il 3(4 
22 418 22 22 1(4 22 22 7(8 22 ; au 3l courant 21 7(8 22 21 3(4 22 1(8 
22 21 3(4 22, coupons 42 40 , passive 5 5(8 7(8 ; différée 8 3[ t 5(8 
7(8 5(8 3(4 ; portugais 5 p. c. 48 ; 3 p. c. 30 3(4 , brésiliens 
87 86 i j2.

Marché des huiles et graines. — L’huile de colza était deman­
dée, les vendeurs à terme se sont retirés, la graine de colza se
Îdace assez couramment ; l’huile de lin est également en voie de 
îausse ; la graine de lin du pays wallon est très-ófferte ; les tourteaux 
tiennent prix.

LIÈGE, LE 30 MA.RS.

Bientôt cinq mois se seront ebonies depuis l’ouverture de 
la session législative. Pendant toute cette periode de temps, 
les chambres ne se sont occupées que de la discussion des 
budgets. Aucun profet de loi important n a pu etre soumis 
à leurs deliberations. Aussi leurs travaux ne promettent ils 
point d’être fructueux, pour le pays. Deux mois nous séparent 
à peine de leur dissolution, et ce nest point, dans cet in­
tervalle , que nous verrons doter la Belgique des lois qui doi­
vent compléter son organisation intérieure.

Le discours du troue avait parlé de la présentation pro- 
ch aine d’un projet de loi sur l’instruction primaire. Il nous 
avait fait espérer que la réorganisation de cette branche im­
portante de l’enseignement public ne se ferait pas attendre. 
Mais le ministère paraît avoir oublié l'engagement pris envers 
les mandataires du pays. Rien n'annonce que ce travail soit 
achevé, et il est probable qu’il ne sortira du portefeuille que 
l’année prochaine. Nous regrettons vivement ce retard. La 
chambre des députés de France discute en ce moment un 
projet de loi semblable. Il aurait été interessant de voir les 
deux pays procéder en même temps s la réforme d une légis­
lation identique dans son objet. Ils auraient pu s éclairer mu­
tuellement sur les graves questions qu’elle soulève. G'ût été 
un concours propre a fixer l’attention de tous les peuples ci­
vilisés, et l’émulation qui s’y serait, déployée aurait tourné à 
l’avantage des sciences et des arts. A-t on craint peut-être omette 
coïncidence? Nous ne le pensons pas. Les discours des depu­
tes français seront conservés, et nos représenta us pourront y 
puiser des enseignemens utiles. Qui sait? la loi proposée par 
NI. Guizot servira peut être à'aniéliorer le projet élaboré dans 
les bureaux de M. de Theux. Nous le désirons sinceienient. 
L’expérience et la haute raison du ministre français peuvent 
être d’utiles auxiliaires pour le ministre belge.

Les seules lois qui puissent être votées avant la dissolution 
partielle de notre législature sont les lois sur le jury et sur les 
mines. Celle ci sera discutée immédiatement après la rentrée 
des vacances,-Elle touche aux intereîsles plus vivaces du pays., 
et sera par conséquent l’objet de délibérations approfondies. 
De celte loi dépendra en grande partie l'avenir de la branche 
d’industrie la plus importante de la Belgique Elle imprimera 
une impulsion nouvelle à l’exploitation de nos mines de 
houille et de fer , ou en ralentira l’essor. On ne saurait donc 
apporter trop de soin à sa confection;

Mais la majorité de la chambre se compose-t-elle d'hom­
mes qui , par leurs connaissances industrielles et economi­
ques., soient aptes à faire une bonne loi sur cette matièie ? 
Nous le verrons. En attendant , le gouvernement ferait bien, 
tic- s’éclairer des lumières des-hommes spéciaux , si déjà il 
ne l'a fait. L’institution d’un conseil de mines aurait pu ren­
dre ici de grands services; il est à regretter que des craintes 
chimériques de despotisme gouvernemental en aient jusqu’à 
présent entravé l’établissement, Ge serait sans doute un des 
corps de l’état dont l'influence se ferait sentir avec le plusde 
bonheur sur le développement de notre prospérité. Rien de 
plus mobile aujourd’hui que le travail et 1 industrie dans «es 
diffère ns modes île manifestation et dans ses applications 
aux choses matérielles. Chaque jour il éclot une invention , 
et c’est par la houille et le fer quelle se propage. Aussi ces 
deux matières sont-elles devenues le véhicule le plus puissant 
de la civilisation de notre époque. La chambre, nous 1 es­
pérons, le comprendra. Elle favorisera le mouvement indus­
triel qai en peu d’années a porté la Belgique à un aus-i haut 
degré de puissance et de splendeur. Avant de rentrer dans 
leurs foyers poor soumettre à l’examen de leurs mandataiies,

les actes de leur gestion, nos représentais voudront se pré­
senter devant eux avec des titres dignes de confi nce.

Le projet de loi sur le jury est fort imparfait. S il est adopté 
tel qu’il est, il ne remédiera guères aux abus de 1 organisa­
tion actuelle. Mais on y fera sans d mte des ainendemens. La 
chambre renferme des jurisconsultes fort éclairés , qui ont 
pu se convaincre, par l'expérience , des vices nombreux que 
l’on a signalés dans le mode organique de cette institution. 
La presse en a souvent démontré l’existence et nul jusqu à 
présent n’a songé à les contester. Une pensee qui nous sem­
ble devoir présider surtout aux modifications à faire , est 
celle qui doit tendre à populariser le jury. Or, pour la réa­
liser, il ne faut appeler à l’exercice de la justice criminelle 
que les citoyens notoirement reconnus pour offrir le plus 
de capacité et de probité. Il faut donc s’attacher principale­
ment, selon nous, a élever le cens qui est aujqurd hui trop 
bas. Il est probable que trois ou quatre jours suffiront pour 
la discussion de ce proj t de loi. On pourrait donc encore , 
si on voulait bien ménager le teins, s’occuper de quelques 
autres lois. Malheureusement les absences fréquentes d un 
grand nombre de députés rendent les séances souvent 
stériles.

On accuse parfois le gouvernement d’apporter de la len­
teur et de l’insouciance dans la confection des projets de 
loi. Mais ce reproche peut s’adresser, à meilleur droit, à nos 
représeutans. Quarante' ou cinquante projets ont été déposés 
dans l’espace de trois ou quatre ans , et de ce nombre , il 
n’en est que deux qui soient aujourd hui eu état d etie dis* 
eûtes. On s’élève aussi de terns en teins contre la dispropor­
tion qui-existe entre les appointemens et les travaux de quel­
ques fonctionnaires. La chambre même a retenti de ces 
plaintes. Mais les deux cents fl -rins par mois que touche 
chaque représentant sont-ils toujours bien mérites? Econo­
mie bien entendue, ainsi que chante bien ordonnée , doit com­
mencer par soi-même.

On nous assure que plusieurs communes rurales de notre 
province vont aussi pétitionner en faveur de la réforme 
électorale.

rt
— On annonce que le projet du chemin de fer entre Paris 
la Belgique, va être bien décidément présenté à la chain

lire des députés. (V. Pans.)
— L Organ fur Handel , de Cologne 

dernier numéro, un article sur 
au Weser ; nous y trouvons quelques phrases 
nature à intéresser la Belgique. Les voici ;

g..u , publie dans 
le chemin de fer du Rhin 

qui sont de 
Le Rb in était une

des voies dont se servait autrefois le commerce europeen ; il 
pourrait l’être encore si ce commerce avait a sa disposition un 
port I ihre à 1 emboucb ure dé ce fleuve. Dans I état d choses ac 
tuel, l’exécution du chemin de fer occidental (le prolong- - 
ment du chemin de fer b Ige) donnera au commerce du Rhin 
nu autre port, celui d’Anvers, et alors on pourrait se rendre 
eu deux jours du Weser à l’Escaut ; de cette maniéré , le 
commerce de l’Allemagne aurait deux ports , Anvers et 
Blême. Le chemin du Weser aura deux embranchements , 
qui partiront de Minden , t un vers Dusseldorf , I autre vers Co­
logne, et dette dernière ville se trouvera ainsi eu communi­
cation directe avec Anvers et Brême.

__Nous annonçons aujourd’hui la prochaine réouverture
des cours de l’école de commerce de Liège , l’un des ëubhs- 
seuiens particuliers les plus remarquables de notre 
directeur est un homme spécial à qui toutes 1rs 
sances ebs faits pratiques du commerce sont lamilières. Le 
même établissement compte aussi des professeurs fort distin­
gués; il nous suffira de citer M. Godet, pour I économie po 
litique, et M. Polaiu , pour l’histoire et la littérature.

— Il résulte d’un article du Handelsblai que le roi Guil­
leaume a dépensé 11,500,000 fl, sans autorisation , eu deux 
ans , pour les dépenses de la guerre. MM. Van Dan van Ys- 
seit , et Van Nes van Meerkerk , se sont vivement élevés 
contre -cet abus , à la a' chambre des états généraux , con­
tre cette fraude.

— Le cadavre d’un eufant)iouveau-né a été trouve’ aujour­
d’hui, vers 8 i,ja heures du matin, sur un tas de fumier, rue
du Coq, faubourg Ste. Marguerite.

— Un journal anglais paie en Belgique , chaque jour où il 
arrive, septante centimes de timbre et de port. Get état de 
choses est vraiment intolérable, et nous sommes étonnés qu il 
ne se trouve point, au sein de la chambre des représeutans , 
des hommes pour prendre la défeuse des intérêts de la presse ,

puisque le ministère est sourd aux réclamations qui émanent 
desjouruaux.

— Mme. Manelli, la cantatrice italienne que nous av0n8 
entendue quelques fois à Liège, a chanté dans plusieurs con. 
certs à Bruxelles et à Mous, où elle a obtenu beaucoup je 
succès.

— Le Chenal de Bronze, ce joli ouvrage, dont la tnusique 
est si gracieuse , si originale et si amusante, si l’on peut e‘m. 
ployer cttte expression, obtient beaucoup de succès sur |a 
théâtre de Bruxelles.

— Dernièrement , sur la route de Simplon, Italie, n„e 
avalanche a enseveli treille-cinq ouvriers qui travaillaient 
à frayer le passage de la route ; treize de ces malheureux ont 
péri.

— Les dernières nouvelles des Etats-Unis portaient que 
l’argent y étaient devenu moins rare.

— On dit qu’une riche compagnie s’est constituée à Lon- 
dre., pour établir un service régulier de bateaux à vapeur 
ntre les États-Unis et l’A n gleterre. -

— M François, le marchand de chevaux , est arrive à 
Bruxelles, avec des chevaux anglais du meilleur choix.

— La consommation du tabac en Angleterre s'élève 1 
5o,000,000 de livres pesant,

— M. le ministre de l'intérieur s’est rendu lundi à l’établis, 
se me ut de M. John € .ckerill à Seraing, dont il a visité les 
nombreux ateliers.

— La chambre des mises en accusation s’est occupée ce 
matin de l'affaire des f.mx billets de la Banque Liégeoise. Les 
prévenus ont été renvoyés devant le jury.

— Hier, dans l'après-dîner, un homme pris de boisson 
qui trav rsait la Meuse» l’endroit dit Sl-Jacqnes, est tombé 
à l’eau; M. Doreye fils, architecte, qui se trouvait sur les 
lieux , s’est jeté avec plusieurs autres personnes dans un ba­
teau, et est arrivé à temps pour le soustraire au péril qui le 
menaçait.

_ Le renouvellement des listes électorales doit avoir
lieu du ter. au l5 avril. Il importe donc aux citoyens qui 
ont des droits à faire valoir, de songer à se mettre en règle 
sans retard.

— On demandait, il y a quelques anue’es à un vieux Cana­
dien s’il avait connu l’évêque de Québec. — Certainement, 
répondit il. — Et comment l’avez vous trouvé? —Du peu 
dur, dit le sauvage. — Dur! vous avez donc eu des rap­
ports bien particuliers avec lui? — Non, mais j'en ai mangé 
un morceau.

— La Quotidienne annonce une défaite qu’aurait éprouvée 
Esparlero. Celle nouvelle mérite confirmation. Les nouvelles 
de Bayonne du i5 annoncent la rentrée du même général Es­
parlero à Bilbao.

JARDIN DOTANIQUE.
Voici le résumé des raisons données parles partisans du Beau Mur. 
Le terrain du Beau-Mur est, selon eux . celui qui convient le mieux 

au futur établissement, soit qu’on le considère purement commeqar-
ilin botanique, soit qu’on l'envisage comme jardin public. Il réunit les
tiois condition- exigées par les botanistes : un terrain plat, une mou 
lagne , une partie marécageuse pour ta culture des plantes aquatiques;

' ; d’expositions au soleil, un sol de plusieurs qua- 1 - • géoiue-

pays. Le
connais-

son activité ordinaire, s’occupa toute la nuit à faire expédier des or* 
<lres, à réorganiser les services et à recomposer son cabinet. C était 
prodigieux ! mais il nous avait accoutumés a le trouver infatigable. 
Dans toutes les occasions où un travail d'esprit occupait son imagina­
tion , il ne ressentait ni la fatigue ni le besoin de sommeil ; il disait <|ue 
vingt-deux heures sur vingt-quatre doivent être utilement employees. 
Au moment où je prenais congé , il me dit : —- A demain de bonne heure, 
Caulaincourt, et cela du même ion que si nous eussions dû terminer 
un travail commencé la veille .

J’arrivai vers neuf heures du matin aux Tuileries Le jaidin , les 
cours, les escaliers, les appartemens étaient encombrés dune foule 
ivre de joie : c’était un brouhaha à ne pas s’entendre. Du dehors, des 
acclamations furieuses appelaient l’empereur qui se montrait de temps 
en temps; mais il y avait .quelque chose de force dans sa contenance,
- - • 1 1--- -'--i-*:----- :— Les grenadiers

en vingt jours
avec Napoléon ,'étaient successivement arrivés de Fontainebleau ( où 
^empereur leur ordonna un jour d<^repos} dans la nuit du 20 au 21. 
Ils bivouaquaient dans la cour des Tuileries, et rien ne peut peindre 
l’expression orgueilleuse répandue sur les martiales figures des pi ivi e*

il n’aimait pas ces sortes de parades révolutionnaires... 
de l’île d Elbe qui avaient fait près de dehx cent? lieues 
avec Napoléon, étaient successivement arrivés de Fon 
^empereur leur ordonna un jour d<^repos} dans la nui 
Ils bivouaquaient dans la cour des luileries, et rien n 
l’expression orgueilleuse répandue sur les martiales figu .
mis Leur empereur devait passer la revue à midi , et quoique bar­
ra .<sés de fatigue , et la plupart sans chaussures , les pieds déchirés , il 
fallait les voir s’industrier pour tâcher de sc faire beaux.

A cette revue, admirable d’enthousiasme, d élan, de pêle-mê e , 
de fraternité entre les chefs et le soldat, un bien petit épisode passa 
inaperçu pour beaucoup de gens, et me frappa vivement par sa cou** 
leur loi ale qui lui donna un charme infini. .

Tous les alentours du palais étaient couverts de troupes II semblait 
qu’à la baguette du grand enchanteur elle* de dessous terre
Les régirnens envoyés pour corn! 
vaieut à vingt ou trente' lieues 
înstans, enseignes déployées, musique en tête, et se mettaient en bataille 
sur* la place du Carrousel, déjà occupée par l’armée de Paris , comman­
dée deux jours avant par M. le duc de Berry.

Napoléon à pied, entouré d’un état-major redevenu immense, descendit 
à midi, harangua les troupes et parcourut le front de tout cequ’il y ayait

5 fussent sorties de dessous terre 
r combattre Napoléon , et qui la veille se trou- 
lieues de la capitale, arrivaient d’instans en

de régirnens. Il eut pour tous de ces à-propos, de ces paroles qui électrisent 
les hommes et enlèvent les masses Groupés dans un coin , l s grenadiers 
de Pile d’Elbe , magnifiques du délabrement de leurs uniformes, de l’é­
puisement empreint sur leurs mâles figures, attendaient que leur tour ar 
rivât d’être passés en revue parleur empereur. A son arrivée près deux , 
uncexplosion de cris impossible à décrit e accueillit Napoléon qui y répon­
dit seulement par un sourire et des signes de tête affectueux. Une vieille 
moustache dont les yeux brillaient comme des escarboucles sous son vilain 
bonnet à poils, mécontens sans doute du mutisme de Napoléon, se prit a 
dire en gromelant :

— Diantre 1 c est bref! Il parait qu’il s’est enroué à force d’en dire aux 
autres , il n’y en a eu que pour eux !

L’empereur l’entend, se retourne , s’arrête droit, et avec un air , un 
accent, une manière intraduisibles.*^—Je vous conseille de vous plaindre 
vous autres !.. — Est ce que vous ne'revenez pas de l’île d’Elbe avec moi ? 
Puis il continue son chemin. Tous les hommes sautaient en l’air *, des cris , 
deshouras délirans l’accompagnèrent à perte de vue

Dans ce simple tiait est expliqué le fabuleux pouvoir que Napoléon 
exerça sur l’armée, et l’inépuisable enthousiasme qui s’attache a son 
souvenir. .

L’empereur employa teute la journée à expédier des courriers, a re­
construire le gouvernement ; car , disait-il, ils ont tout bouleversé : c est 
à tout recommencer sur de nouveaux frais. A la fin de la sonée, la lassi­
tude le força a prendre quelque repos. 11 s’enferma dans son cabinet, et, 
pour la première fois depuis son arrivée , nous restâmes seuls. Il était 
assis près delà cheminée, les pieds appuyés sur les chenets, les bras 
croisés, et d’une humeur charmante:

— Vous avez du être bien étonné, mopsieur le diplomate, médit il en 
goguen aidant.

— Oui, sire.
— J’en suis fâché pour votre excellence, mon pauvre Caulaincourt, vous 

voyez que les ambassadeurs coûtent beaucoup d’argent, et ne servent pas 
à gi and’chose .• il vaut mieux faire soi même ses affaires. Et il se Luttait 
les mains d’un air moqueur.

— Votre manière est plus expéditive, sire, répondis je en riant.
— Tout ceU est bel et bon; maisnous ayons sur les bras des monceaux

offre une grande diversité d’expositions ;
lités» M. Capitaine affirme qu’il a fait exploré le terrain par uu geo 

i reconnu que le .'öl inférieur est de première qualité p

é-

tre-, lequel a reconnu que --------- ---— * , - -
majeure partie de la montagne est couverte de plusieurs pieds de ‘
bonne terre , que la seule partie ouest, composée de 18 veî’geS , es c . 
teuses, ce qui est utile à certaines plantes. Le Beau Mur est acci 
pour les difféi entee cultures; il possède tm souterrain destine 
lienees de physiologie végétale qu'il faudrait creuser s’il 11 e.,
Deux sources foui nissent l’eau pour l’arrosement du jardin , l,,QC 
haut de la montagne , l’autre est dans le jardin de M Dessaui, qu)c 
sent à ce qu’elle serve à l'alimentation des bassins de la pai î
férieure « accès

Le jardin du Beau-Mur est le plus pros de 1 université , il ouïe ui 
facile et agréable , et peut être immédiatement iivié au public. ^

M. Forgeur s'est attaché a établir que le prix du Beau- dur n ej 1 
aussi élevé que celui des autres terrains, en ayant égard au 1 
clos par un mur , au logement tlu jardinier et aux collections de P • r 
et d’arbres en pleine végétation. A St-Léonard il faudra expi j, jeS 
à grands frais pour le jardin lui-même , à Ste.-Véronique po
avenues ^ . . -r f t. néatfff d“Les partisans du Beau-Mur regardent comme insignifiant 1 & 
pont de la Boverie, les élèves pouvant s’abonner a peu c e ‘1. sel’.fer 
réfutent l’objection tirée de la proximité du fort en fais«*1. °,eijCaS 
que ie Beau~ -:ur est couvert par la montagne; ils ajoutent t
de siège l’attaque n’aurait jamais lieu par ce côté de a ^gest plat.

depuisqu’il est très escaïqé , et que l’abord par les autres 
Voici le discours prononcé par M. le docteur Wasseige , en fi1?13 

1’emplacement de St Léonard ; hle à l’eaU
M. Foi geur a demandé si l’eau de source n’étaii pas prêtera ^e l’eau de sourceFoi geur a •

de puits. Je lui répondrai que je le crois, pa •ce que

preniez
d’affaires, parlons en Et d’abord , décidément il faut que vous rej 
le portefeuille des relations extérieures ! c;rcon»‘

Sire, je vous ai demandé du service actif dans l armée, 
tances, je le crains , mettront votre majesté dans le cas... ^ je

— Vous m’avez parlé de Mole, interrompit-il en suivant sa pe^sje2 
il’en veux point, et lui probablement ne s’en soucie pas , n » e* ^ |j0llVel 
compromis dans uia cause pour s’y fourrer jusqu’au cou , ju q ^ serait 
ordre au moins. Je sais mon inonde, voyez vous! Et pub » M ^ et n’eH 
bon à rien aux relations extérieures, il ne connaît pas les ca 1 ^ a que 
est pas connu. C'est une idée saugrenue que vous avez eue 1 -, neutd‘»j
vous, que vous seul, Caulaincourt, qui puissiez me sei vu u place
ce poste Les dernières négociations de Fontainebleau vqus°n_ ces^é ef* 
sous.tous les rapports. Et pardieu let pardieu ! vous n ^fp.^soiis'c^1, 
fi ctivement d’être mon ministre des relations extérieures. ^ ^ pAü"
Il faut écrire à Metternich , il faut renouer «les négociation* ^ ^j0Ur 
triche : c’est de ce côté que rmus devons attendre quelque 
arranger nos affaires avec l’Europe. < . Irai leP°rte]

Sire ! mon dévouement vous est acquis ; je repicm ^ ^ cûp' 
feuille , mais je ne partage pas la confiance de votre majea 
cours que nous accordera l’Autriche. . »jence«.^

— kh bah ! c’est là votre dada , dit-il en se levant avec m*P^ p»i* 
pourquoi l’Autriche né me seconderait-elle pas - J ai p1 alltant <IUaj 
sur toute ma route. Je l’ai promise , je tiendrai, ma pa,°. _ eConna‘11 •,
A À_; .1_ I« —L__ r aa -i.—nnel-n—■ QnnI UllIlAiCUSCS ) ] ( _ nrtllt1'’
le traité de Paris; je puis accepter aujou
accepter à Cbâtillon sans ternir ma gloire... il a co 
faire des sacrifices, c’est, un fait accompli ; m4's >'

rd'bui ce qi>econvenu a la FraocC

de la dépouiller pour conserver
faires du pays dans l’état où elles sont, |

ne me c0"'a"|rss|'
la couronne... ^e.P^t(0n llc t continu«10.,„„uffe veux

paix ; il est dans la 
le feu.

ine politique des puissances de ne P‘lS ro llin»ir

nafi4£#
J’ai écrit à l’impératrice (je fus surpris de cette ^ via 5 !’!#. 1 . .. * fllSalL* OU1' ,

,"ol".'-.r,« i»o>tée dans la bouche de l’empereur qui constamment di.,a |1)0i,.. 
ou Louise) elle obtiendra de son pere de se ,eul i„, (utei‘tiaU ’ ■ O --reyieus pas avec ae»raison aurait-on à opposer ? Je ne i



.. j. moins de sels en dissolution. Mais elles doivent toutes deux être ex- 
) sêes long*temps au soleil pour pouvoir servir aux arrosemens. Je pré- 
Sre cependant l’eau de rivièie, qui. filtrant à traters les cailloux, dépose 
tous les corps étrangers qu’elle tient en dissolution Exposee au soleil dans 
un bassin tel que celui qu’on pourra construire à St. Léonaid , c’est celle

i répondra le mieux aux besoins d’un jardin de plantes 
^ M- Forgeur hier et M. Lambinou tout à l’heure ont dit qu’il fallait, 
dans un jardin botanique, des terres de toutes qualités, afin de placer 
les plantes dans celles qui conviennent le mieux à leur nature, et il a cité 
les envois nombreux qu’attendait de toutes les parties du monde , le pro­
fesseur de botanique jour appuyer, je pense, ce qu'il avançait.

Je répondrai à cela , que les plantes exotiques sont généralement cidti- 
ve*es dans les serres et dans une terre'préparée exprès, et qu’en outre , 
l'art du jardinage est assez avancé'pour faire de la mauvaise terre avec de 
la bonne, tandis qu’il ne l’est pas encore assc’z pour faire un bon terrain
avec un mauvais. .

Du reste, il dût savoir aussi bien que moi qu’on ne peut éparpiller le* 
plantes qui serrent à 1 école de botanique , qu’elles doivent être disposées 
en familles, en genres, en espèces, en variétés sur la partie plane du 
terrain . et pas ail eurs. On pourrait admettre tout au plus son argument 
pour les plantes destinées à 1 économie forestière , et il ne doit pas igno­
rer non plus que ces plantes s'accomodent mieux d’un terrain dont le sol 
est profond que d’un autre ou les racines rencontrent le roc à quelques pou­
ces de profondeur, et qu’il me dise où il pourra placer les arbres de 
haute futaie au Beau-Mur, si la partie basse du ten ain suffit à peine pour 
fécule de botanique. (Au sommet de la montagne , les plantations y sont 
languissantes).

On a fait sonner bien haut l’avantage qu’il y aurait d’avoir une clôture 
toute faite au Beau-Mur. messieurs, qui a vu cette muraille sait qu’elle 
n’est pas aussi bonne qu’on pour tail le supposer, et du reste, on n’a pas 
rétention sans doute de cacher aux passant le jardin quon voudrait y 
établir, il faut un grillage, et la muraille doit disparaître. Pour décou« 
vrir ce grillage et par conséquent le jardin botanique, j’ai dit qu’on de 
vrait acquéi ir une portion du terrain dans le triangle formé d’un côté par 
la ruelle qui forme la limite de la commune en cet endroit, dans l’autre 
parla rue de la Bonne-Femme, etd’un troisième enfin par la rue Grétry. 
Cette acquisition est indispensable pour y établir une percée et évi­
ter les constructions qui n’attendent que votre déci ion pour s’élever. 
Car vous n’ignorez pas, messieurs, que ce terrain appartient en entier 
aux propriétaires du Beau-Mur. Ces constructions vous couperont la vue 
de tout le jardin, si vous y arrivez par la rue Grétry (qui, selon un de 
nies honorables collègues, semble faite tout expiés pour le terrain qui 
nous occupe).
J’ai cherché, messieurs, à prouver que le terrain le plus cher n'é­

tait pas le meilleur marché, ainsi qu’on vous l’a dit à notre dernière 
séance, car en supposant que la percée que je crois nécessaire ait 
une longueur de 5<J mètres seulement sur 25 de largeur ce qui u'est pas 
exagéré, vous aurez] » acquérir 1200 mètres de terrain qui au prix modique 
de 25 fr. le mètre donneront 25,ü00 fr. qui, ajoutés au 8j,00 » fr. d’a­
chat et aux 23,00 1 fr. fugés nécessaires pour agrandir la. partie basse 
donneront un total de l28,oOü fr. pour prix d’achat, sans compter les 
clôtures qui doivent se faire aussi bien là qu’ailleurs , et plus les frais 
d’une chaussée nouvelle à construire.

1VI. le docteur Wasseige ne trouve point que la grotte existants 
au Beau-Mur, soit néccssaiie au jardin de Botanique. Est ce, dit il, 
pour y établir une glacière. 11 ne peut être question clans notre climat 
de cheichcr a arrêter la végétation.

J’en viens à la souice tant vantée et qui doit servir à tant de besoins, 
presque sans frais à ce qu’on assure; d’abord sa position à la partie la 
plus élevée du roclieç , ne peut servir qu’à la culture des plantes aqua­
tiques , sub alpinus , et force sera de construire un ba-sin dans la partie 
plane du terrain, pour y cultiver les plantes aquatiques des régions 
tempérées, ce qui rétrécira encoie la partie basse déjà trop étroite.

Je sais, messieurs, contre l’opinion,de M. Dethier , que le réservoir 
situé sur la montagne ne tarit jamais, mais je crois avec lui que les 
sources qui l’alimentent ne suffiront point pour tous les besoins du 
|ar iii

Mon opinion est fondée sur ce que feu M. le professeur Ansiaux a du 
fane consiruire à grands frais un canal, souterrain, pour amener dans 
*es apparteniens l'eau d’une source qui se trouve dans la portion de 
M. Dess,iin , source qui est la principale et dont on propose de céder 
Aujourd’hui le trop plein.
, dois encore rect lier un fait avancé dans le rapport de M. Morren , 

cest que la distance du Beau-Mur à l’Université est de 47 minutes, et 
non pas de 4 0 comme il l’a dit

J’arrive maintenant à une considération très importante, présentée 
her par notre honorable bourgmestre ; je veux parler de la servitude 
alaquelle M. Dessain veut assujetti* le terrain qu’on propose, en nous 
privant de la faculté d’y élever aucune espèce deconstructions.

Défendre délever des constructions en cet endroit, c’est ‘nous dé­
cadré d’y construire des serres , des orangeries , et cependant c’esl la 

seule partie du jardin où elles peuvent être placées et je dirai tantôt 
combien en est mauvaise l’exposition , quoiqu’aucune ne puissent être 
présentée comme meilleure.

Dn a dit que pour diminuer les frais de clôture on pourrait établir 
une haie de ce côté; je puis assurer que outre les serres , il faudra en- 
coie élever sur la même ligne une muraille pour servir à l’écofe 

Arboriculture , car c’est la seule exposition qui convienne aux espa- 
L‘r> , et ce qui est indispensable dans un jardin de plantes vous serait 
terclit si vous accédiez à la dernière proposition qui vous est faite, 

e viens de dire que les serres ne peuvent être avantageusement 
-esf^8 SUr aucun.e.Pai’he du terrain et j’espère vous le démontrer. Il 

U usage do choisir pour le placement des serres, l’exposition Sud- 
^lïioiïf |Vü,c* Pou«ci"oi, les rayons du soleil levant échauffent graduell*- 

en les serres et les plantes s’habituent insensiblement à la ch aleur 
w V|.e vive lumière des rayons solaires ' lorsqu’ils dardent per-
son"-CU a*remen* SUl ^es v,tra8es* le soleil étant parvenu au milia u de 
ce jCOuis'j • Dieu , messieurs, vos serres n’auront pas le bienfait de 

ever du soleil, du moins pendant la moitié de l’année, et lorsque

brûler une amorce ; je ne veux pastiles. J ai traversé la France sam 
recommencer la guerre. 
veiT' ,r<ii’*^ ^auitaait faire passer cette conviction dans l'esprit des sou 

ins alliés. Cette difficulté domine toute la question. Et l’Europe e&t encore en armes... *
J* réfléchit.

tour **e.vous comprends.,., je vous comprends, Cmlaincourt. Mon re* 
et,e^7-»e bien, n’est pas un coup de tête de sous lieutenant... 
proje s°?r est un lieu sûr.. N’avez-vous rien su de ce»

•Non,
tôle de c

j, » ----- “V < UIU. » 1.I1IV
- Le?.0luesn,u®*ns de hésitation, il reprit

Tour en cst jelc ! Je ne suis point venu pour bouleverser, maisL cedilier: ip v«»nv rlnnnn.. k 1.. a,.«tari

n1|é ce3 failacie rois 
-«volmi,

■ choses

3U! 6°ttver » comme c

LE ï'Ôî.tT'ÏQÎ'E

,et je parierais que cette atrocité n’a germé que dans la
®alecn <|ue'tll,es misérables que rien ne peut rassurer. Il y a une infer- 

l'1,1,UrS0'1 ^a“sce l'iége tendu à votre majesté 
tra "P'yge ! un piège 1 — 11 arpentait i grands pas son cabinet, — la 

An.6' lai*,eMe donc devenue une caverne de voleurs ?

_rmoni ' ’ ie vcux donner a la France des institutions furies, en
'Cerve||CJe aVt<î sei nouvelles idées. .. De folles utopies ont germé dans les 
80,18 le r'?Cn I mon al)sencei et il est bien remarquable que ce soit 

.„ fa'll16 •<'PS ®ou,'boii» que les factions révolutionnaires aient ressus
-es rois, - -u?es tories qui mettent les mots à la place de. musc». . 
r°volmion °n T m*1 Perdrc en dix mois dix années employées à dompter la 

sp.iï] « » _ S °.n reucta foui gouvernement impossible entre les mains 
qu ainsi cependant qu’un souverain , roi, empereur 
on voudra le désigner, ce n’est qu’ainsi que celui

Ptaion plie,l’?ut ta gloire et la prospérité du pays. N’est-ce pas votre 
— Si ' Vjau,u»ncourt ?

h0", bôi,6’J0tl e Pos,ti'>n est hérissée de grandes difficultés. Oui, les 
s°lue, ,nai-?r volre F,ance v façonnée à une domination ab- 
*°nes avec I laL>,leU'Cnt dissimu ée à ti avers les merveilles de toutes 
prisme vous avez enivré les Français.; ■ p , -— — ----- — -—y" 1 °■ Aujourd’hui, le
T'évoii _ estante cette soumission inuuïe est brisé, et ainsi que le 
e)te était ac° maiesté . elle rencontrera d s obstacles a vaincre la où 
Cc,s»ire d,- uÜUtumee a trancher les questions sans qu’il fut même né­

es soumettre à l’opinion publique.

Punies tendres qu’on y cultivera viendront à ressentir tout à-ooup 
ne chaleur et une lumière intense , dont elles étaient privées depuis 

né * 10 “«ures, nul doute, messieurs, qu’elles ne languissent ou ne 
périssent. Je ne sais , si, avec une exposition semblable , le vanilier 
cjont les journaux ont fait si grand bruit, et qui a fleuri dans les serres 
üt I Université par les soins du jardinier chef, fleurs qui ont été fécon 
tees par un procédé connu depuis long temps. Je ne sais , dis- je , 

produira des guusses dans la nouvelle exposition qu’on lui donnera. 
Je crois en avoir dit assez hier pour faire rejeter le terrain Froidbise 

seulement j'ajouterai deux considérations qui m’ont échappées c’est que 
le Dassin qu’on devra construi e à une grande élévation ôO pieds, et dans 
lequel la inacliine a vapeur devra porter les eaux d’un puits de 86 pieds, 
ce bassin , dis-je , ne inesamble pas pouvoir conserver ses eaux à moins' 
quon ne le fasse en bi i jues ; et dans ce cas , je ne sais où les plantes 
aquatiques pourraient enfouir leurs racines.

On a signalé le mauvais effet que pro luirait le chemin cle fer, mais 
est un inconvénient auquel on n’a pas pensé , le voici ; Si le îembjai 

nest fctavé que de quelques mètres les voitures devront arriver à la 
hauteur du bcemin par un plan incliné et attendre qu’il plaise au pré 
posé d’ouvar lu Lanière ; si au contraire le remblai est élevé il faudra y 
arriver par un via.luc , qui sera <1 autant plus long , que le chemin de 
ter s eievera dav nlage au dessus du niveau de la chaussée.

viens de sig luier les iuconvéniens que je trouve dans les terrains 
F.oidbise et du Beau-Mur , qu’il me soit permis d’appeler votre atten 
tion sur les avantages compaiatifs du terrain St.-Léonard. Je n’entrerai 
dans aucun détail sur les beauiév des sites , ni sur les intérêts de quartier, 
parce que je crois , qu'avant tout, lorsqu'il s’agit dim jardin destiné 
principalement aux études, ou ne doit pas faire état ni des points de 
vue , ni des commodités de ceux qui doivent l’habiter.

Je ne répéterai pas ce que j’ai dit touchant ce terrain, je répondrai 
seulement à quelques faits trop légèrement avancés.

On a craint que les arbres de la promenade ne nuisissent pas leur dé­
veloppement à la vue des sites qu’on y découvie. l’honorable collègue 
qiu a avancé ce fait, saura qu'on peut élaguer tout ce qui arrête tes re-^ 
gards. Je ne erahn pas les émanations de la fabrique de zinc , paiceque, 
ainsi que je l’ai dit hier , l’oxide qui se dégage a nue pesanteur spécifique 
*ie beaucoup supérieure à celle de l’air et qu’il se dépose par conséquent 
avant d’arriver à ce terrain, quelque soit la violence du vent.

Je ne crains pas non plus l’inondation , ou plutôt je la crains moins 
que jiour le Beau-Mur. L'eau d’Ourthe s’infiltre en effet tout aussi bien 
que i’eau de Meuse et le niveau d’eau est moins élevé à St. Léonard qu’a 

, hauteur du Beau Mur , parce que dans le premier endroit aucun pont 
n en i rave le cours du fleuve. Quoiqu’il en soit . il faut creuser un bas.'in

o iai ia j.uudio , ci îos icries yc0___ - »... „
exhausser la tie - faible partie du terrain sujette à inondation dans des 
èas fort rares. Si on établit le jardin dans cette localité, le faubourg 
- t. Léonard sera masqué par les serres et par le mur nécessaire à l’école 
d arboriculture , la ville pourra trouver 1 vendre avantageusement la 
portion de l’étoile dont l'aliénation est décidée et les élèves n auiont que 
5 minutes de marche de plus a faire qu’au Beau Mur. Ce qui sera plus 
que compensé par le péage dont ils seront affranchis

1) une part, ii semblerait que , tout en accordant uue préférence mar* 
quée pour les terrains du Beau Mur et de Ste Véronique , l’administra­
tion de l’Université n’aurait point repoussé d’une manière absolue les 
terrains de St Léonard.

UsA

LE GAMIN DE PARIS.
On a souvent raconté la singulière faice faite à un épicier par 

un jeune homme qui préludait , en mystifiant chaque jour ces hon­
nêtes et patiens industriels , à la severe magistrature qu’il exerce 
aujourd’hui II apciçoit, à ia porte d’unépicie , un vaste Lonueau rem­
pli de résiné , et dont l’étiquette annonçait qu’il avait autrefois contenu 
du miel de Nabonne. Notre farceur ôte son h-bit, retrousse , jusqu’à 
l’épaule, la manche de sa chemisé, et, après avoir plongé le bras jus­
qu au fond du tonnea j , il porte le petit doigta sa bouche, et dit au 
marchand . avec le sang-froid qu’on lui connaît : * Éphier , vous trom­
pez le public ; vous inscrivez sur votre tonmau: miel de Narbonne, et 
c’est du résiné i

_ Une farce de ce genre là amenait sur les bancs de la police correction­
nelle le jeune Fauvel, liti en herbe, vrai type de gamin de Paris, aux 
cheveux bouclés, au nez en Pair , à l’œil vil et malicieux , au sourire nar­
quois , et qui »it à chaque mot de la déposition du pauyre épicier, qui 
raconte ainsi ses doléances ;

« Ce petit bon homme (à ces mots, le prévenu se redres e^ entre chez 
moi et me demande un cornet de miel. Je le sers , il avale son emplette 
près de mon comptoir , et quand il a fini, il me jette un sou.

— Dites donc , dites donc, que je lui dis, c’est trois sous, mon petit 
ami.

— De quoi I de quoi! qu'il me fait en posant son pouce sur le nez elen 
agitan ses autres doigts, trois sous un cornet de mélasse ! et depuis 
quand , papa ?

*— Mais e n’est pas de la mélasse , que je lui dis, c’était du miel.
— Tiens, moi je vous avais pas demandé de la mélasse, tant pis pour 

vous; au fait, qu’il ajouta , elle me semblait bonne vol’ mélasse
— J’crois bien, du miel de Narbonne, première qualité Enfin, 

voyant qu’il ne voulait pas me payer , je vais pour le prendre au collet, 
mais il me donne un croc en jambe , me jette dans un tonneau de hari­
cots et s’eu sauve, après m’avoir lancé un coup de pied qui m’a fait 
boiter huit jours. Mais mon garçon court après lui, l’arrête, et voila.

M. le président, à Fauvel. — Qu’avez vous à dire?
Fauvel — J’aime pas les épiciers.
M. le président. — Ce n’est pas une raison pour les tromper et exercer 

sur eux des voies de fait.

ges.
faut

En reprenant le timon des affaires il faut en supporter les char- 
... Tout s’arrangera dans l’état de paix, répliqua-t-il vivement. Il 
courir au plus pressé; écrivez en Autriche. Votre participation' 

dans ces négociations est une autorité . On sait que vous avez toujours' 
incliné pour la paix... ce n’est pas votre faute, ce n’eM pas la mienne 
non plus, si 1rs choses ont été pousse es à ces extrémités...

Tout ceci, me di le duc en souriant, est bien graves pour vous, 
madame ; je n’ai plus a vous raconter de ces choses de Napoléon qui 
allaient à votre cœur , qui exaltaient voire admiration sur les beaux 
temps de l’empire.

— Qu’y faire? répondis je , nos bons jours sont passés. L’histoire 
n’est pas un roman dont l’auteur arrange à son g»c les combinaisons. 
Mais cette histoire est la nôtre, et Napoléon est enco e placé en ie~ 
lief sur le premier plan du tableau, vous voyez bie.i que mon intérêt 
ne peut diminuer Dites , dites toujours ce que je ne comprends pas 
bien à présent, je le méditerai... je n’oublierai rien ..

Cette conversation est très remarquable , continua le duc, en ce qu’elle 
réj.ond victorieusement aux absurdes calomnies que vous aurez lues et 
entendu débiter sur les intentions guerroyantes qu’avait Napoléon en 
rentrant en France. Tout est exact dans ce récit dont je vous dis l’esprit, 
et j'oserais presque affirmer les propres paroles de l’empereur. En sortant 
de son cabinet, j’aurais voulu les faire placarder sur tous les muisde 
Paris, les faire publier a sou de trompe par les places et earefours. Si la 
nation entière eût été convaincue du désir sincère qu’avait Napoléon de 
conserver la paix, il n eut pas été au pouvoir des puissances de la lui 
refuser , sous peine d’avoir trente deux millions d’hommes à combattrex , 
ceci est positif. Malheureusement, a l’exception de l’armée et du peuple 1 
parmi les g ns qui ne comptent pour rien l’inté«êt national quand il gêne 
leurs intérêts privés , on ne voyait daus le retour de Napoléon que e 
retour de la 'guerre, et celte panique , traîtreusement exploitée, par 
le parti anti-français , établissait une opposition d’inertie incessante 
contre laquelle sont venus se briser les efforts et le dévouement de l’aimée.

Dns I intérieur du cabinet, il se passait quelquefois des choses 
très-q>laisante$. La marche de l’empereur avait é.é si rapide que beau­
coup d’adresses au roi arrivèrent en même temps que celles adres­
sées à l’empereur , qui prenait un malin esprit à faire remarquer les

Fauvel.—J’avais demandé delà mélasse, c’est pas ma faute si il s’a 
trompé.

he plaignant. —Vous m’avez demandé du miel.
Fauvel, — De la mélasse !... Mais les épiciers ça ne comprend jamais 

rien ; aussi j’aime pas les épiciers.
Les voies de fait étant constantes , Fauvel est condamné à trois jours

de prison.
Il remet sa casquette sur le coin de l’oreille ,et sort en chantant : 

J’aim’ pas les épiciers ,
J’aim’ pas les épiciers.

ETAT CIVIL 1>E LIEGE , »u 26 mars 
Naissances : 3 garçons , 2 filles.

, : I garçon, 4 fille , 5 femmes; savoir .* Marie Marguerite Sieur tJ
âgée de 78 ans, sans profession , rue Verdbois , veuve de Nicolas Peint.

Marguerite Lhoest. âgée de 75 ans, sans profession , rne Puitsen- 
w-ock , veuve d’Arnoli Renier. — Marie Gertrude Pieteur , âgée tle 
o» ans, sans profession , rue de la Botte, épouse de Hadelin Joseph 
George. Marie Calheaine Delvenne , âgée de 46 ans , journalière , rue 
Grande Bêche , épouse en 2me. noces de Jean Henri Defeldre. — Thér. 
Emenck , âgée de 25 ans, couturièie , rue Puits en Sock.

Du 29. —. Naissances : 6 garçons, 6 filles.
Décès : 3 gircons, 1 fille, 6 hommes, 2 femmes, savoir: Beaudoin 

Jamin, âgé de 75 ans , armurier, en Bêche, veuf de Marie Waroux.
Gaspar Dozin , âgé de r}\ ans, cultivateur, rue Duhours, veuf de 

Dieudonnéc Fraickin. — François Simon Libert, âgé de 68 ans, sans 
profession-, rue Bonne Fortune, époux de Anne Marie Josephe Mar» 
, 1"' ~ Starre Delcourt, «âgé de 5 ) ans , houilleur , à Vottem, époux 

de Marie Jeanne Taskin. — Jean Pierre Joseph Dusausoit , âgé de 38 
ans, prop ri taire , rue de l’Université , époux de Sophie Jeanne Marie 
pieujonnée AI uniek. — Henri Piedbœuf, âgé de 32 ans , maçon, j ue 
Ste. Ursule, époux de Catherine Labeye. — Marie Josephe Debonnier , 
âgée de 56 ans, sans profession , rue Sœurs Grises , épouse de Henri 
François Reeardy. —Marie Françoise Aglon, âgée de 48 ans, blanchis­
seuse, quai d’Avroy , épouse de Gerard Lenoir.

THEATRE ROYAL DS LIEGE*
Aujourd’hui jeudi 30 mars, abonnement courant la 7® représentation 

de h JUIVE. r

Lundi prochain 3 avril, abonnemement courant, la 8® représenta­
tion de la JUIVE. *

Au Ier jour au bénéfice de M*le. Stévens. La reprise du SERMENT » 
grand opéra en 3 actes. — La BELLE ECAILLÊRE, vaudeville.

AVIS-
Le receveur des contributions directes des quartiers du 

Sud et de i Est , invite les contribuables à venir avant la fia 
de ce mois payer un à-couipte sur leurs contributions de cetta 
année.

Liège, le 25 mars 1867. ^

ANNONCES.

HUITRES ANGLAISES chez TART, tlerr. l'Hôtel de Villa

HUITRES ANGLAISES 
l’Hôtel Je Ville.

chez PARFONDRY , derrière

Nouveau* RIVETS ei CaBILLAUX, ELIBOTTES, FLOTTES 
HÜIIRES ANGLAISES , chez ANÓRIEN , rue Souv. Pout.

CABILLAUX, RIVETS, HUITRES ANGLAISES, HARENGS 
et ANCHOIS nouveaux, chez PERET, rue Ste.-Ursule.

POISSONS de MER très frais, au Moridne, rue du Stockis.

On demande deux jeunes APPRENTIS BIJOUTIER. 
S'adresser chez M. MONARD , rue des Célestines , en Ile , 
n» 675 3° b,s. 60Ô

Une DEMOISELLE ayant reçu une bonne éducation qui 
voudrait apprendre le COMMERCE D'ÉPICERIES et D’AU­
NAGE, peut se présenter au n° i3t , rue des Tanneurs. a53

Ou DEVIANDE arte DEMOISELLE d’une bonne famille 
tres au (art du COMMERCE DÉP1CERIES. S’adresser au nu­
méro 197 , rue duStalon, où l'on dira pour qui c’est. 36/

signalures de préfets ou autres autorités qui jadis avaient été com­
blés par lui.

— Voilà bien les hommes, disait-il avec un sourire de pitié , il faut en 
rire pour n'en pas pleurer.

Indépendamment des correspondances officirlles , arrivaient dos quati. 
tités de lettres; les unes renfermaient des avis et des conseils, les autres 
accusaient des complots contre la vie de l’empereur , d’autres enfin ren­
fermaient des déclarations d’amour. Les premières allaient impitoyable­
ment dans les corbeilles de rebut. Napoléon se souciait peu en général 
des conseils et des avis qu’il ne demandait pas, et ii ne faisait au­
cun cas des dénonciations d’attentats contre sa personne.Celui qui 
voudra jouer sérieu ement sa vie contre la mienne ne prendra pas de 
confidens , répoudait-il en haussant les épaules ; l’heure de ma mort est 
écrite là haut

Mais lor qu'il était de bonne humeur, il paperassait avec les billets doux. 
Dans le nombre , une petite lettre parfumée au large cachet armorié, 
dune écriture Sue et élégante , attira son attention, et, ma foi! elle eut 
les honneurs de la lecture jusqu’à la signature inclusivement. En la lisant, 
la physionomie de Napoléon prit une teinte d’ironie et de coquetterie qui 
excita ma curiosité ; j’avoue que je fus indiscret ,et par dessus l’épaule 
de mou honoré maître , )e lus aussi.... Je ne vous dirai pas le nom de la 
belle pécheresse, et cela est généreux de ma part; car depuis, sa jolie 
bouche proféra, par un ressentiment sans doute, un horrible blasphème. 
On m’a assuré qu’en apprenant la mort de l’empereur , madame de ***■ 
dit sèchement : Morte la bêle-, mort le venin. Ce vieux proverbe appliqué 
à cette circonstance, lui fit beaucoup d’honneur dans certains salons. Si 
j’avais eu la lettre |de 18(5 entre les mains, je ne sais £n vérité si je" ne 
l’eusse pas fait insérer dans les journaux en forme de corollaire à ce spiri­
tuel jeu de mots. Imprudente femme ! '

Mais je reviens à l’empereur, qui, contre sa coutume, lut et relut cette 
lettre. Il paraissait flatté, mais indécis; puis il la jeta au feu-ah1 bah' 
dit-il en riant, je n’ai pas une heure à perdre.

Et c’est parce que l’empereur n’avait pas une have à perdre qu’on lui 
en garda rancune ^

(Nouvelle Minerve.) Chuilotte DX Son.
(it* tytïe 4 m



LE POLITIQUE.

ÉCOLE SPECIALE
DE

COMMERCE DE LIÈGE,

#
V SEMESTRE DE L’ANNÉE COLAIRE i836-i837.

LA RENTRÉE DES COURS EST FIXÉE 
AU LUNDI 3 AVRIL (837.

S'adressera M. J. M. CHARLIER, directeur, qnai St-LéouariV, 
de I I heures à une heure.

JY. B. Informe' que des jeunes gens, dépourvus de con­
naissances, se sont présentés dans des maisons de commerce 
de celte ville , se disant E LÈVES de son établissement, le 
directeur croit devoir faire connaître à MM. les négociants 
que les jeunes gens qui sortent de chez lui doivent être inunis 
d’un certificat , ceux qui après avoir achevé' leurs e'tudes 
commerciales ont subi avec succès l'examen qui les termine 
reçoivent UN DIPLOME DE CAPACITE, quant à ceux qui 
ne sé soumettent pas à l’examen , il leur est délivre’ UN CER­
TIFICAT DE FRÉQUENTATION indiquant le temps qu’ils 
ont passé à l'établissement ; le directeur se fera du reste un 
plaisir de donner sur le compte des élèves qui ont été con­
fiés à ses soins tous les renseignements qu’ou voudra bien lui 
demander.

.MAGASIN PL ACE-VERTE , No 78o,

MTne’Hk SOMIMIIEÎR a l'honneur d'infor­

mer le public que ses magasins sont assortis de QUELQUES 
MILLE AUNES MOUSSELINE LAINE et CACHEMIRE en 
dessins les plus nouveaux ; SOIRIES EN TOUS GENRES ; 
SCHALS INDOUX et CACHEMIRES LES PLUS RICHES ; 
QUELQUES MILLE SCHALS RROCHÉS A TOUS PRIX; 
SCHALS MOUSSELINE LAINE et THIRETS ; ÉCHARPES , 
COLLIERS^ , FOULARDS , CRAVATES EN GRANDES 
QUANTITÉS. Quelques centaines pièces de Coton à tous 
prix; idem, hingalines et colonnettes ; grand assortiment 
de bonneteries ; quelques mille paires gants de soie/depuis 
fr. 1-25, etc., «te.

On trouve chez elle le plus grand choix et les prix les plus 
avantageux.

Ayant constamment une personne de sa maison sur la 
place de Paris, pour les achats, elle est a même d'offrir tou­
jours au public les articles nouveaux à mesure qu’ils paraissent.

5o2

CAVE A LOVER 9
RUE BASSE SOUVENIÈRE.

Ayant l’entrée sur la rue et propre à l’entrepôt de vins 
soumis aux accises. - S'adresser rue Haute Sauvenière, n" 855.

599

VENTE DUNE BONNE RENTE.

VENDREDI, 31 Mars 1837 . à 2 heures de relevée, le 
Notaire WASSEIGE vendra aux'enchères , en son étude , rue 
Hocheporte , UNE RENTE PERPETUELLE de SOIXANTE- 
DIX FLORINS BRABANT LIÈGE, libre de retenues, 
résultant de rend age et due par les héritiers Cuisset , sur 
une Maison , rue St -Severin.

S’adresser audit Notaire pour voir les titres. 584

B O URSES.
PARIS,' LE 28 MARS.

POUR SORTIR D’INDIVISION,

D’UN BIEN,
SITUÉ A ANS , PRÈS DE L'ÉGLISE.

LE LUNDI , 3 AVRIL i83y, à 3 heures après-midi, chez 
M. FALISE , enseigne de MARENGO, à ANS, le notaire 
SERVAIS , de Liège , vendra publiquement ,

UNE BONNE MAISON,
cotée 361 , située d Ans , en lieu dit Haut Tige ,
avec un BEAU CARRÉ DE JARDIN, y contigu. 

L’étendue de ce terrain sur la voirie le rend très propre 
à de nouvelles constructions , dont l’emplacement serait fort 
avantageux , pour le commerce.

La veffie offre les sûretés convenables et des facilités de 
paiement.

S'adresser au notaire SERVAIS, place derrière le Spectacle,
n” 857 ’ 464

DEUX QUARTIERS IN DÉPEND ANS A LOUER présente­
ment , ainsi qu’un JARDIN , pour 1 époque de Mars prochain, 
à Ste. Claire, n° i3o, a34

_ ’À LOUER TOUT DE SUITE UNE MAISON avec jardin 
située à FRAGNÉE. S’adresser quai d'Avroy, n° 562. 538

CORDON EN PIERRE DE TAILLE, à moulures, de vingt 
pieds de longueur;

GRILLAGE EN FER BATTU, de neuf pieds de longueur, 

UNE PORTE EN BARREAU, ouvrant en quatre parties, 

A VENDRE
Quai de la Sauvenière, n. 9 bis, près la porte d'Avroy.

4 LOUES.

POLR LE 24 JUIN PROCHAIN ,

UNE MAISON DE COMMERCE ,

SITUEE PRÈS DU MARCHÉ,

A côté, de l'Hôtel de-Ville , N" 998.

S’adresser rue Souverain Pont, n° 599. 583

A VENDRE
UNE BELLE ET GRANDE MAISON à porte cochère , 

avec cour , écurie , fontaine , sise à Liège, rue Souverain- 
Pont , n° 568 , faisant le coin de la rue Chapelle des Clercs, 

S’adresser au notaire PAQUE. 567

LUNDI TROIS AVRIL, à midi précis , Monsieur le comte 
D’OULTRP2MONT fera vendre dans ses bois d’Offoux , com­
mune de Havelange ,
UNE GRANDE QUANTITÉ DE CHÊNE,

D’UNE GROSSEUR ET DIMENSION EXTRAORDINAIRES ,
Dont une partie avait été destinée pour la marine,

La vente se fera au pied des arbres à crédit sous cadtion.
572

VENTE
POUR SORTIR DE LTNDIVÏSION.

LE l5 MAI 1^7, dix heures du matin, il sera 
procédé à la vente aux enchères , en l’étude A liège du no­
taire KEPPENNE et par son ministère,

1° D’UN CORPS DE FERME
AVEC JARDIN , PRAIRIES ET TERRES ARABLES ,

Contenant environ ONZE BONN1ERS ET DEMI, exploilée 
par les époux Collette ; cette belle propriété estsituée au lieu dif 
Outrecour, commune DÈ BATTICE, entre José et Herve, à un 
demi quart de lieue de cette ville,

29 UME AUTRE PETITE FERME
OU METAIRIE PLACÉE PRÈS DE LA PRÉCÉDENTE , 

au Un dit la voie de Chêne, même commune de Bnttice
Composée d’une bonneet grande MAISON, d’une plus petite 

à côté , avec jardin et prairie contenant environ quatre hec­
tares et demi. Ce deuxième article est exploité par la veuve 
Vassen. Et c'est aux conditions à voir en l’étude, à Liège, rue 
St. Hubert , n°5gi ,dudit notaire. 4°9

MINISTÈRE DE LA GUERRE.

Le public est informé que le 10 avril 1837, à midi , il 
sera procédé au ministère de la guerre à Bruxelles, à l’ad- 
judicatim, par voie de soumission , de la fourniture de 
l5ô chevaux de cuirassiers, 80 chevaux de guides, 4°° che­
vaux de cavalerie légère et 3oo chevaux de selle, d artillerie 
et de 660 chevaux de trait pour l'artillerie et les ambu­
lances.

Le cahier des charges , clauses et conditions auxquelles la 
dite adjudication aura lieu, sont déposés au bureau militaire 
de 1 administration provinciale de Liège, rue Agiinont , ou 
chacun peut prendre communication.

Cinq pour cent,
T rois pour cent, . 
Act; de la B de Fr. 
Napl. Cert. Falc. . 
Esp. Ardoin t83l.

(06 75
78 75

2â(5 00
98 60
23 ( (8

isp. D. diHT. s. int.
• Dt. pas. s int. 
lelgiq. Empr. 1832 
lanquede Beîg. .

0 010
6 l|8

U'3 3 8 
1390 00

LONDRES, le 27 MA RS.
3°\„, consolidas . . 90 ( (2 1 Espagne Cortès. . 22 0(0
Bel. uni. 183*2 (à. 1). (02 ( 14 Différées. .... 8 3,4
Holl Dette activ-’. 53 (|4 j Passives................ 5 7(8
Portugais, 5 p. c. . 48 0(0 Russie............... 000 0|0

Id. 3 p. c. . 30 3, 4 Brésil. Emp. 183'j. 86 l|2

AMSTERDAM, le 28 mars.
Holl. Dette act've. (00 3|8 Inscr. au gr. livre. 65 0|0
Dito 2 (j2........... 52 ( |4 Cerlifl. à Amst. a 94 3 8
Différée................ (211(23 Pologne. L. fl. 500f. (38 0(0
Billet de change. 21 3(4 Lots tie ltd. 50 f. C00 0(0
Syndic, d’ainort. . 93 0,0 Espagne. E. Ard. 21 l|2

> 3 l|2. . 76 0(0 Dito grd............ 21 (,{
Soc de comm. P.-B (82 0(0 Dette differ, anc. 0 0(1)

» nouvelle. 000 0|0 » nouv. 00 0|0
Russie , H. et C". 5 (03 3(8 ■e passive. 6 1 J

< (829 ,5 102 1(2 Autriche. Métal. 5. 99 5j8

ANVERS, LE 29 MARS.
Akvkus. Det. aeliv. (05 0(0 A mipi.es. Cert. Falc. 9-2 1(4 î

» Det. differ. 44 (G A j ÉTAT-ao. Lev.183.2.
Emp de'4& mill. . (00 0(0 P à An.1834. (01 0(0 p
Holl. Dette active. 00
Rente remboursât». 97 ( (4 f ! CHANGES.
Autriche. jMétalli. (04 0(0 I 1
Lots de fl. 100. . 000 ! Amst,, c. jours. , . (fl o(o av. P. de fl. 250. 423 0(0 ! Rotterd., Idem . .

» de fl. 500. 675 0(0 1 Paris, Idem . ( |8 "1, n. A
Polog. Lots fl. 300. ((1 0(0, i^ » 2 mois. 014 010 p,

• fl. 500. (36 ((( i(2 Lond. pr Estr. c. j- 40(3 p
Brésil. E. à L <834 85 11L ! » 2 mois. 39,(0 A
R s pAG. Emp. 1834 21 4,[4 2( 20 1,(8 A Ham.pr 40 (lit. c. j. 35 3(8

D. dit*. 1834 0 0(0 t| » 2 mois. 35 (18 a
Dit. .p. i 834 0 0|0 iBruxelles et Garni. ( (4 0(° p,
Dette diff. 8 ([2 î|

RÉSUMÉ DE LA BOURSE D’ANVERS DU 29 MARS 1837.
Les fonds Espagnols ont été assez fermes à notre bourse. — Ardoin 

ouvert 2) le 1(8 1 [4 118 et reste 21 (pic.
Primes à un mois 23 t[4 dont t p. c. et A.
On a fait peu d'affaires.

BRUXELLES, le 2g mar«.

COURS ] ACTIONS.

Emp. Rotsch., . ■ (00 ((8 L Act. Société Gén. 735 0(0 P
Fin cour. 100 1(8 P Act. de la S. de C. (32 t|2 P

Pr. 4 fn d. (. Oo 0|0 'H>' Act. la B. de B. (35 0(0
• <836 , 4 p{0. . 92 0(0 p Act. C. Sam. et 0. (06 0(0 A
» Fin cour. 92 0f> F Act. des HnütS*F. (00 0(4 P
0 pr. 1 m d. 1. 00 0|0 Act Charb. Flenu. (32 0(0 P

Dette activ 2 t|2. 52 1(2 P Act. Banq. (one. . 97 7(8 P
E. de la ville 4832 99 0|0 1 Act. Ch. H. et W 000 0(0
Dette active holl. 52 1(2 Act. Ch. Sclessin . 000 0(0 1
Rente domaniale 97 (|4 I Act. Enlr. Indust (20 0(0
Brésil 4 834 - . . 85 1(2 Act. Ch. l ev du F. (06 O|0
Autriche. Métal! (04 0(0 $ Act. S. d'Ougrée. OuO 0(5
Rome. (832. . . . (0( 1(0 Act. S Sars-Lonch. 0 0 0(0
Maples. Falconnet 92 5(8 f Act.Che de fer. . 00 0(0

o Banque Tav. 00 0(0 Act. S. de Vennes 000 0(0
port. Doua Maria. 00 0(0 Act. bat. à V. Anv. 00 0(0
Espas. Ard. 1834. 2( 0(0 A Act. S. St. Léona. toô f|2

« Fin cour. . 21 0(0 A Act. S. Cliatelin. (43 1(2 A
» gros, pièces 00 0(0 Act. S. Verreries. ( 38 0(0 P
• pr. ( ni. d. (. 24 0(0 A Act. Ecl. gaz. res. 97 0(0 P
» différée (834. 00 0(0 Act S. Raffinerie. « <6 0[0
• * anc. 0 0(0 Act. Verr Chart 000 0(0
• dette passive 00 0(0 Act Expl. l’Espér. H 6 0[0 A

Act. des Brasserie's 10 ( 0(0
— Act. Librairie H 000 0(0

. Act. Typogr. W. 00
CHANGES. Act. Fabr. Tapis 000 0|0

■ Act Fabr. de fer 1 103 1(2 A
Amst. et. jours. . l[8 Act. Mutual, ind 107 1(2 A
Lond. et. jours. (2 7 (|2 P Act. C. de Bruges 104 0(0 r
Paris, et. jours. . pair P Act H. F. Monc. 000 0|0

YÄpTE MAISON
AVEC BEAU JARDIN A VENDRE.

M" DUS A RT , notaire a Liège, est chargé de vendre UNE 
GRANDE MAISON, située à Liège, quai d'Avroi, n° 737, 

ortant l’enseigne du Moulin d Or, avec un superbe jardin 
.e trois verges grandes, entouré de murs construits à neuf.

Cette maieon et surtout le terrain et le jardin sont suscep­
tibles d’acquérir une très grande valeur, si les plans du che­
min de fer restent tels qu'ils existent aujourd’hui, l’embran­
chement vis-à-vis' de la rue sur Meuse à l’Eau , longera le 
jardin, lequel doit se trouver à proximité du bassin qu’on se 
propose d’établir. 565

s:

aiiaamias di
De POTARD , pharm., rue St.-Honoré, 271, à Paris,

Guéri'sent : rhumes , catarrhes, asthmes, toux, enroue- 
mens , coqueluches , grippe , irritations de poitrine, d’intestins 
et des glaires , les séuh s qui facilitent l’expectoration et entre­
tiennent la liberté du venire. Dépôt à Bruxelles , M. Hobby , 
confiseur; M. Decarte , pharmacien , Liege, M. Leboutte- 
Decamps , pharm. ; Louvain , M. Oboziusky , confiseur , 
Bruges, M. Van Outrive Pollet , pharm.; Tirlemont , M. 
Gachens , pharm'. ; At h., M. Camhrelin , ph. ; Mous, M. 
Vau Miert , ph. 282

ADMINISTRATION COMMUNALE. — avis.
Le sieur "Wodon demande l’autorisation d'établir une 

hriquerie temporaire sur des terrains situés à Longdoz et 
acquis des sieuys Froidart el Laurency.

Ou peut former opposition à la dite demande dans le délai 
de quinzaine en s'adressant par écrit à l'administration com­
munale.

Liège, le 27 mars 1837.

PLACE D'ANVERS, le 28 mars.
Café — Les transactions en café restent sans importance : elles se sont 

bornées aujourd'hui à 127 balles Sumatra ée 27 (j4 à 27 ([2 ; 5o ba"el 
Chéribon jaune foncé à 37- ([2 et quelques bagatelles Brésil à prI* 
divers.

Cuirs. — Environ 600 pièces Montevideo , de (o à (2 kil., ont été trat 
tees à 4o c. Outre les (000 cuirs piqués dont nous avons annonce la* 
publique pour le 5 avril, on exposera le même jour 24oo cuirsseesen p 
et 4oo Rio Grande, le tout piqués ou avariés. ^

Riz. — La demande se maintient parfaitement pour ce grain On 3 
aujourd'hui la vente de (on balles Bengale à f. 9.

Sucre. — Aucune affaire marquante n’a élé crée aujourd'hui' A e 
ceplion de quelques étuves de Candi pour l'exportation , il ne s’est 6a 
ment rien fait d’important en sucre raffiné

Tabac. — Une vingtaine de bouCauds Kentucky ont été a 
prix non cité.

DU 2g
Café. — A l’exception d’une too” de balles Batavia, aucune 

Unie n’a été citée aujourd’hui.
Sucre brut. — 80 caisses Havane blond avarié, mises ce mat n ^ 

chères, ont été adjugées de fr 34 à 36 3| t, suivant degré d’avarie, 
affaire de la main à la main ne nous a élé rapportée;

Sucre raffiné.—I.es affaires restent bornées à quelques étuves
faute de marchandise disponible en pains n élis. ^

Tabac.— l a demande se maintient pour cette feuille. G ° 
Virginie ont élé placés à prix non indiqué. .

Nos autres articles n'ont éprouvé aucun mouvement Intel es _

PORT D'ANVERS, — arrivages du 28 et ^ 
La galéasse prus ienne Jupiter , v. de Liverpool, ch. de

affaire»11'1'

1 au*f

'9
— °-------- v ... - . . , cb, de caiet

(aine.— La galioUe hanovrienne Theresia , V de Liverpoo , (b
fer et coton. — Le kolf hanovrien Magdalena, v. d Aukun!e^^s ^ 
d’orge —Le koff hanovrien Johannes, v. de Bristol, ch. c ^{foldeü' 
Lekoffhanovrien Vr.Anna, v d’Emden, ch. d’avoine. 
bourgeois Fortuna’, v. de Bayonne , ch de vin et térébenthine-

■ ~ . - , N iA<’
H. LIGNAC, Impr, d» Journal, »“Gai, rue du Point» »


